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C O N T R IB U T IO N  A L’ETUDE DES O T O L IT H E S DES POISSONS (1)

I

M orphologie com parée des O tolithes (Sagittae) 
des D entex de la M éditerranée 

et de l’A tlantique tropical africain
PAR

D irk  N o l f  

(Avec 1 planche hors texte)

IN T R O D U C T IO N

D ans la présen te  no te, nous étudierons les otolithes de neuf espèces 
actuelles du genre D entex  de la M éditerranée et des côtes africaines de 
l’A tlantique. La dixièm e espèce de ce genre dans la faune de cette région, 
D entex acrom egalus, est une espèce très rare, à répartition  réduite  aux 
îles du  C ap Vert. N ous n ’en avons disséqué q u ’un  exem plaire m ais comme 
les otolithes é ta ien t presque com plètem ent dissous, il n ’a pas été possible de 
les étudier.

Pour les neuf autres espèces nous ne possédons un nom bre suffisant 
d ’otolithes que de D entex angolensis , D. m acrophtalm us , D . m aroccanus, 
D. gibbosus e t D. den tex  don t il existe déjà p ar ailleurs des données dans 
la littérature. Le m atériel de D entex  congoensis, D. canariensis, D. nufar 
et D. barnardi que nous possédons est trop  restrein t pou r q u ’on puisse en 
faire une étude com parative approfondie. De plus, il s’agit d ’oto lithes p ré ­
levés su r des exem plaires fixés au  form ol avant d ’être mis dans l’alcool. De 
ce fait, tous les spécim ens sont dans une certaine m esure a tte in t p ar l’éro­
sion chimique.

(1) Sous ce titre  général, nous avons l’in tention  de publier une série de notes 
tra itan t des divers aspects de l’é tude des otolithes, p rincipalem ent de  la  m orphologie 
com parée des o to lithes des poissons actuels. N ous n’envisageons pas dans cette série, 
des études concernant la reconstitu tion  de faunes fossiles.
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T outes les espèces don t nous décrivons ici les o to lithes on t fait l’objet 
d ’une révision récente de la p a rt d u  Professeur h i .  P o l l  ( 1 9 7 1 ) ,  qui nous 
a d ’ailleurs p rocuré le m atériel nécessaire p o u r la p résen te  étude.

Les conversations amicales avec le Professeur W . W e il e r  (W orms) ont 
eu une heureuse influence sur nos conclusions concernan t l’évolution des 
D entex.

Lors de l’achèvem ent de ce travail, nous avons égalem ent bénéficié des 
précieux conseils de M . F. St i n t o n  (B ornem outh), et de l’Ir. J. P. G o s s e  
(Bruxelles), qui a bien voulu  relire no tre  m anuscrit. Q ue tous veuillent bien 
trouver ici l’expression de nos plus vifs rem erciem ents.

PO SIT IO N  SYSTEM ATIQUE DES PIECES ETUDIEES

T outes les pièces figurées dans ce travail son t déposées dans les collec­
tions de l’In stitu t royal des Sciences naturelles de Belgique, section des 
Vertébrés Récents.

Fam ille : SPARIDAE.

Sous-famille : SPARINAE :

—  Pagellus erythrinus  (L i n n é , 1758) (Reg. 17740).
—  Pagrosom us m ajor T e m m in c k  et S c h l e g e l , 1 8 4 2  (Reg. 1 7 7 4 1 ) .

Sous-famille : D E N T IC IN A E  :

—- D entex den tex  L i n n é , 1758 (Reg. 17742).
—  D entex  angolensis P o l l  et M a u l , 1 9 5 3  (Reg. 1 7 7 4 3 ) .
—  D entex m aroccanus C u v ie r  et V a l e n c i e n n e s , 1830 (Reg. 17744).
—  D entex m acrophthalm us  B l o c h , 1791 (Reg. 17745).
—  D entex  congoensis P o l l , 1 9 5 4  (Reg. 1 7 7 4 6 ) .
—  D entex  gibbosus  R a f in e s q u e , 1 8 1 0  (R e g . 1 7 7 4 7 ) .
—  D entex  nufar V a l e n c i e n n e s , 1830 (Reg. 17748).
—  D entex  canariensis St e i n d a c h n e r , 1881 (Reg. 17749).
—  D entex barnardi C a d e n a t , 1970 (Reg. 17750).

D ESC R IPTIO N  DES O TO LITH ES

D entex a n g o le n s is  Poll et M aul, 1953 
(PI. I., fig. 1-5)

B i b l i o g r a p h i e  r e l a t i v e  a u x  O t o l i t h e s

1968. D entex  angolensis : P o l l  et M a u l . —  W. Sc h m i d t , p. 37, pi. 7, 
fig. 93.
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D e s c r i p t i o n  e t  r e m a r q u e s  :

O to lithes robustes, d ’aspect général circulaires.
Face externe droite ou légèrem ent concave dans la  d irection antéro- 

postérieure; convexe dans la  d irection dorso-ventrale. La surface est peu 
ornée.

Face in terne bom bée, ornée d ’un sulcus pro fondém ent entaillé. L’area 
dorsal est assez irrégulier. Une dépression juste au dessus de la  crista 
superior.

A rea  v e n tra le  m a rq u é e  p a r  u n  s illon  v e n tra l trè s  p e u  p ro fo n d . Le ro s tre  
es t lé g è rem e n t sa illan t, de fo rm e  p lu tô t  o b tu s , ce q u i p e rm e t d e  d is tinguer 
a isém en t ce tte  espèce d u  D entex m acrophthalm us  Bl o c h .

Le b o rd  ostial est irrégulier. Chez les jeunes exem plaires le b o rd  dorsal 
est pou rvu  de grands lobes, de form e irrégulière, séparés en tre  eux p ar des 
sillons qui se pro longent sur l’aréa dorsal. Chez les exem plaires juvéniles, 
il y a u n  petit angle postdorsal. Chez les individus âgés p a r  contre, le bord 
dorsal p ren d  un aspect parfo is très irrégulier, où on ne voit plus de lobes 
bien distincts. Il en est de m êm e p o u r l’angle postdo rsa l qu i est ta n tô t bien 
m arqué, ta n tô t presque inexistant. Bord postérieu r d ’aspect légèrem ent 
anguleux.

Le b o rd  ventral est de form e p lu tô t circulaire, parfois légèrem ent angu­
leux dans sa partie  centrale. Il est pourvu  de petites crénelures irrégulières. 
Le sulcus est p rofondém ent entaillé. La crista superior est très saillante.

Il y a une distinction nette  en tre  l’ostium  et la cauda. D ans la crista 
inferior cette jonction est beaucoup plus anguleuse, ce qui est caractéristi­
que p o u r les D entex.

Dentex m aroccanus C u v i e r  e t  V a l e n c i e n n e s , 1 8 3 0

(PI. I, fig- 6)

B i b l i o g r a p h i e  r e l a t i v e  a u x  O t o l i t h e s

1 9 3 0 .  D entex  m aroccanus C u v i e r  et V a l e n c i e n n e s . —  J. Sa n z  E c h e ­
v e r r í a , p .  1 7 4 ; pi. 1 , fig. 4 .

1 9 3 4 .  D en tex  m aroccanus —  J. S a n z  E c h e v e r r í a , p. 6 , fig. b dans le 
texte.

1 9 5 0 . D entex  m aroccanus —  J. S a n z  E c h e v e r r í a , p. 4 4 2 ,  fig. b dans le 
texte.

D e s c r i p t i o n  e t  r e m a r q u e s  :

N ou s ne possédons p o u r cette espèce que les o to lithes d ’un  seul poisson.
Le ro stre  est légèrem ent érodé p a r suite de la fixation  au  form ol avant que
le poisson ait été mis dans l’alcool. Il s’agit d’un  exem plaire jeune.
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Face externe peu ornée. Elle est d ro ite , ou légèrem ent concave dans la 
d irection antéro-postérieure; convexe dans la d irection dorso-ventrale.

Face interne bom bée, pourvue d ’un sulcus assez bien entaillé. Une 
dépression dans l’area dorsale juste au-dessus de la crista superior. L’area 
ventrale est pourvue d ’un faible sillon ventral, qui est visible dans la partie 
postérieure.

Le rostre est atte in t p ar l’érosion, m ais il est p robab le  q u ’il n ’était pas 
fo rt saillant. Le bord  dorsal est oblique dans sa partie  antérieure. Sa partie 
postérieure est ornée de grandes crénelures assez saillantes, séparées entre 
elles p ar de petits sillons qui se p ro longen t sur l’area.

L’angle postdorsal est bien m arqué. Le bo rd  postérieur, ainsi que la 
partie  postérieure du bo rd  ventral son t égalem ent pourvus de grandes 
crénelures. Le bord  ventral est assez a rrond i; légèrem ent anguleux dans sa 
partie  m édiane. Chez l’exem plaire figuré p ar J .  S a n z  E c h e v e r r í a  (1 9 3 0 , 
Pi. 1, fig. 4), le bo rd  ventral est nettem ent plus anguleux.

Le sulcus a l’aspect caractéristique du genre D entex. Une crista superior 
assez saillante, pourvue d ’un angle p lu tô t faible à  la jonction  de l’ostium 
et de la cauda, et une crista inferior pourvue d ’un angle bien plus m arqué 
à  cet endroit. L’ostium  est caractérisé p ar un  très faible colliculum  irré­
gulier.

Ces otolithes sont fort différentes de celles du « D entex m aroccanus » 
figuré p ar J . C h a în e  (1 9 3 7 ,  pi. 6  et 7 ) don t les exem plaires appartiennent 
m anifestem ent à une autre espèce.

Chez le D entex m aroccanus, l’angle postdorsal sem ble situé plus en 
arrière que chez D. angolensis. C ependant il est bien possible que ces 
caractéristiques ne soient que des variations individuelles de no tre  exem ­
plaire.

Il est à  no ter que le D entex gregarius (K o k e n ) de l’Oligocène et du 
M iocène d ’Allemagne du N o rd  et d’Anvers (Sables d ’Edegem), est au moins 
très apparen té  aux deux espèces précitées. Il est mêm e possible que par 
l’étude d ’un m atériel suffisant de D. m aroccanus et de D. angolensis, on 
puisse m ettre  D. gregarius en synonym ie avec l’une ou l ’au tre  de ces espèces 
actuelles.

Dentex m acrophthalm us B l o c h , 1791 
(PI. h  fig- 7)

B i b l i o g r a p h i e  r e l a t i v e  a u x  O t o l i t h e s

1930. D entex m acrophthalm us  B l o c h  —  J. S a n z  E c h e v e r r í a , p. 174, 
pi. 1, fig. 1.

1937. D entex m acrophthalm us  B l o c h  —  J. C h a î n e , p. 41, pi. 4 et 5.
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1943. D entex  m acrophthalm us  —  J. Sa n z  E c h e v e r r í a , p. 6, fig. a dans 
le texte.

1950. D entex  m acrophthalm us  —  J. S a n z  E c h e v e r r í a , p. 443, fig. a 
dans le texte.

D e s c r i p t i o n  e t  r e m a r q u e s  :

Les otolithes de cette espèce sont très sem blables à celles de D entex  
angolensis e t de D entex  maroccanus. Seul leu r con tour est différent. Chez 
D entex m acrophthalm us  le rostre est tou jours très saillant; parfo is en 
form e d ’un petit crochet. Le bo rd  ostial est un peu  excavé. Bord dorsal de 
form e très irrégulière. Bord postérieur assez irrégulier; bo rd  ventral plus 
ou m oins a rrond i, souvent un peu anguleux vers le milieu.

Il y a une dépression dans l’area dorsale, juste au-dessus de la crista 
superior. Près du bo rd  ventral on rem arque un sillon ventral.

D entex congoensis P o l l , 1954 
(PI. 1, fig. 8 e t 9)

B i b l i o g r a p h i e  r e l a t i v e  a u x  O t o l i t h e s  

1968. D en tex  congoensis  P o l l  —  W. S c h m i d t , p. 37, p i. 7, fig. 94.

D e s c r i p t i o n  e t  r e m a r q u e s  :

N ous ne possédons que les otolithes de deux exem plaires de cette espèce. 
M alheureusem ent le bo rd  dorsal des otolithes est, chez tous les exem plaires, 
un  peu atte in t p a r  le form ol.

O tolithes de form e générale assez ronde.
Face extérieure légèrem ent concave dans la d irection antéro-postérieure; 

convexe dans la d irection  dorso-ventrale.
Face intérieure convexe. Au-dessus de la crista superior, une dépression 

dans l’area dorsal. Près du bo rd  inférieur, un sillon ventral assez bien 
m arqué.

L’érosion p ar le form ol ne nous perm et plus de décrire exactem ent le 
bo rd  supérieur. Sur les figures de W . S c h m i d t  (loc. cit.) on rem arque q u ’il 
est pourvu  de lobes irréguliers.

Bord postérieu r irrégulier. Bord ventral a rrondi, tendan t à devenir 
anguleux dans sa partie  m édiane. La partie  postérieure du bord  inférieur 
est pourvue de faibles lobes.

Il n ’y a rien  de particu lier à signaler au sujet du  sulcus. Ces otolithes 
sem blent se rapp rocher assez bien de ceux du D entex m acrophthalm us. 
Il faud ra it cependant un m atériel plus abondan t et en m eilleur é ta t pour 
q u ’on puisse é tud ier plus à fond les relations en tre  ces deux espèces.
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D entex gibbosus R a f i n e s q u e ,  1810 
( =  D entex filosus V a l e n c i e n n e s ,  1836)

(PI. I, fig. 11-14)

B i b l i o g r a p h i e  r e l a t i v e  a u x  O t o l i t h e s

1937. D entex  filosus  V a l  —  J. C h a î n e ,  p. 58, pi. 6.
1943. D entex filosus  V a l e n c ie n n e s  —  J .  S a n z  E c h e v e r r í a , p. 11, pi. I, 

fig. 7-14.
1968. D entex  filosus  V a l e n c ie n n e s  —  W . Sc h m i d t , p. 37, pi. 7, fig. 95.

D e s c r i p t i o n  e t  r e m a r q u e s  :

O tolithes de form e allongée, à rostre saillant. Face extérieure concave 
dans la d irection antéro-postérieure. Surface peu  ornée. Face intérieure 
bom bée.

Le rostre  est saillant, m ais la  pointe est p lu tô t obtuse. B ord dorsal assez 
irrégulier, pou rvu  de quelques lobes, séparés en tre  eux p a r de petits sillons 
qui se p ro longen t sur l’area dorsal. Présence d ’un angle postdorsal. Bord 
supérieur oblique et pou rvu  de petits lobes. La jonction avec le bord  infé­
rieur est parfo is légèrem ent anguleuse. B ord ventral de form e arrondie, 
pourvu  de petites crénelures.

Les exem plaires figurés p ar J. C h a în e  (1937, pi. 8), et p ar W . Sc h m id t  
(1968, pi. 7, fig. 95), p roviennent d ’individus d ’âge m oyen, et leur bord 
ventral form e une courbe assez régulière. Parm i les exem plaires de la 
côte zaïroise nous avons cependant des otolithes d’exem plaires juvéniles 
caractérisés p a r  un bo rd  ventral légèrem ent anguleux dans sa partie  
m édiane.

D entex nufar V a l e n c i e n n e s ,  1830 
(PI. I, %- 15)

D e s c r i p t i o n  e t  r e m a r q u e s  :

N ous ne possédons que les otolithes d ’un seul exem plaire de D. nufar. 
Elles son t m alheureusem ent atteintes p a r  l’érosion du  form ol.

O tolithes de form e générale très elliptique. Face extérieure concave. Face 
intérieure assez bom bée. Le ro stre  est légèrem ent saillant, m ais beaucoup 
m oins que chez le D entex dentex  et le D entex gibbosus. Bord dorsal 
oblique dans sa partie  antérieure, presque horizontal dans sa partie  posté­
rieure. L’angle postdorsa l est très peu m arqué, presque inexistant. Bord 
postérieu r arrondi. B ord ventral régulièrem ent courbé. Le sulcus se situe 
assez hau t, et se trouve p lu tô t dans la m oitié supérieure de l’otolithe.
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Dentex canariensis St e i n d a c h n e r , 1881 
(PI. I, fig. 16)

B i b l i o g r a p h i e  r e l a t i v e  a u x  O t o l i t h e s

1 9 4 3 .  D entex canariensis St e i n d a c h n e r  —  T. S a n z  E c h e v e r r í a , p .  11 , 
pi. I, fig. 1-6.

D e s c r i p t i o n  e t  r e m a r q u e s  :

N ous n ’avons à no tre  disposition  que les o to lithes d ’un seul exem plaire 
de cette espèce. Elles sont assez sem blables à celles du D entex  nu far , mais 
s’en distinguent p a r  leurs contours ne ttem ent plus anguleux.

Chez le D entex canariensis, le b o rd  dorsal est beaucoup plus irrégulier. 
N o tons cependant que le bo rd  dorsal est la partie  la plus variab le d ’un 
o to lithe  et q u ’on ne peu t p rendre les caractéristiques d ’un seul exem plaire 
com m e représentatifs pou r l’espèce.

L’angle postdorsal, ainsi que la  jonction  du bo rd  postérieur au bord 
ventral, est nettem ent plus anguleux que chez le D entex  nufar. Aussi, chez 
l’espèce que nous décrivons pou r l’instan t, le sulcus est situé moins haut 
que chez le D entex nufar.

Il im porte  de no ter ici que les o to lithes des D entex canariensis figurés 
p a r J. Sa n z  E c h e v e r r í a  (1934, pi. I, fig. 1-6) se rapp rochen t très fo rt de 
celles des jeunes D entex g ibbosus , ce qui indique des affinités assez nettes 
en tre  ces deux espèces.

Dentex barnard i C a d e n a t , 1 9 7 0  

(PI. I, fig- 17)

D e s c r i p t i o n  e t  r e m a r q u e s  :

N ous n ’avons pu  disposer que d ’un seul spécim en fixé au form ol, et dont 
les parties antérieures des o tolithes é ta ien t fo rtem ent atteintes.

Face externe légèrem ent concave. Face interne bom bée. Bord dorsal de 
form e irrégulière. Sur l’o to lithe d ro it on distingue un angle postdorsal bien 
m arqué, ainsi q u ’un angle d ’environ 9 0 °  à la jonction du bord  postérieur 
e t du bord  ventral.

Sur l’o to lithe gauche, ces form es son t beaucoup plus arrondies. De plus, 
le bo rd  ventral de l’o to lithe gauche est arrondi, tandis que celui de l’o to li­
the dro ite  est légèrem ent anguleux dans sa partie  m édiane.

C ette grande différence déjà m arquée entre l’o to lithe gauche et l’otolithe 
dro ite  d ’un mêm e spécim en, nous incite à une très grande prudence en ce 
qu i concerne les com paraisons et les conclusions, basées sur un m atériel 
tro p  restreint.
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Les trois dernières espèces décrites ci-dessus, (D. nufar , D . canariensis, 
et D. barnardi) on t des o to lithes qui sem blent se rapprocher très fort. Il 
nous faudra it cependant un m atériel beaucoup plus abondan t, pou r q u ’on 
puisse définir exactem ent les caractéristiques de chaque espèce, e t en donner 
des descriptions plus détaillées.

Dentex dentex L i n n é , 1 7 5 8  

(PI. I, fig- 10)

B i b l i o g r a p h i e  r e l a t i v e  a u x  O t o l i t h e s

1926. D entex dentex  L i n n é  —  J. Sa n z  E c h e v e r r í a , p. 152, fig. 35 et 36. 
1929. D entex dentex  —  J. Sa n z  E c h e v e r r í a , p. 75, pi. 5, fig. 10 et 11. 
1926. D entex dentex  L i n n é  —  J. C h a î n e , p. 49, pi. 5.

D e s c r i p t i o n  e t  r e m a r q u e s  :

O tolithes de form e générale assez allongée. Face externe légèrem ent 
concave. Face interne bom bée. Le rostre est saillant. Bord ostial oblique. 
Bord dorsal assez irrégulier.

En général, l’angle postdorsal est bien m arqué. Le bord  postérieur 
descend obliquem ent vers le bas, e t se jo in t au bo rd  ventral p ar un angle 
qui est parfois légèrem ent inférieur à 90°. Cet angle, ainsi que l’angle 
postdorsal, donnent à la partie  postérieure de l’o tolithe un aspect plus ou 
m oins rectangulaire. Bord ventral régulièrem ent courbé.

Le sulcus est divisé en un ostium  p lu tô t large, et une longue cauda dont 
l’extrém ité est en général assez fortem ent infléchie vers le bas.

C O N C LU SIO N S

D ’après les otolithes on p o u rra it définir plusieurs groupes évolutifs dans 
le genre D entex :

Le prem ier groupe est celui des D entex  à otolithes rondes, réunissant 
D entex  m aroccanus, D en tex angolensis, D en tex m acrophthalm us  e t D entex  
congoensis. Ce groupe a d ’étro ites affinités avec l’espèce fossile D entex  
gregarius du  M iocène européen, espèce qui sem ble être l’ancêtre direct du 
D entex m aroccanus e t du D entex  angolensis.

Il est p robable  que D entex  m acrophthalm us  et même D entex con­
goensis soient égalem ent apparen tés au D entex gregarius.

N ous sommes cependant d ’avis q u ’avant de pousser plus loin la 
discussion sur la  phylogénie précise de ce groupe de D entex, il serait 
nécessaire d ’étudier les o to lithes de D entex gregarius (K o k e n ), (décrit 
égalem ent sous le nom  ot. Sparidarum  gregarius et Pagellus gregarius)
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de diverses localités et de divers niveaux stratig raphiques. D e plus, il 
fau d ra it d isposer d’un m atériel plus ab o n d an t de D entex m aroccanus 
e t de D entex  congoensis.

Le deuxièm e groupe est celui des « D en tex  à o to lithes allongés et rostre 
saillan t ».

D ans ce g roupe nous m ettons D entex d en tex  e t p eu t être aussi D entex  
gibbosus. D entex dentex  est l’espèce la p lu s typique p o u r caractériser ce 
groupe.

Le tro isièm e groupe serait celui des « D en tex  à o to lithes elliptiques ». 
D ans ce g roupe nous rangeons D entex n u fa r , D entex barnardi et D entex  
canariensis : trois espèces qui sem blent fo r t  apparentées, m ais d o n t les 
caractéristiques nettes restent encore à é tud ier à p a r tir  d ’un  m atériel plus 
abondant.

A p a rt quelques légères différences qui s’expliquen t d ’ailleurs aisém ent, 
le g roupem ent des espèces p a r  la m orphologie  des otolithes s’accorde 
très bien  avec le g roupem ent que M . P oll base sur la  m orphologie externe.

M . P o l l  distingue un  quatrièm e sous-genre, V irid iden tex , p o u r le 
D entex acrom egalus des Iles du C ap Vert. N o u s n ’avons pas eu l’occasion 
d ’en disséquer les o to lithes et p ar conséquent, de vérifier si elles sont diffé­
rentes de celles des tro is autres sous-genres.

Le p rem ier g roupe (sous-genre Polysteganus) est le m êm e d ’après 
l’étude des caractéristiques de la m orphologie  externe, et celles des o to ­
lithes.

M . P o l l  D. N o l f

m orpholog ie  externe O tolithes

s.-genre Polysteganus 

s.-genre D entex

s.-genre Cheim erius

D entex m aroccanus 
D entex angolensis 
D entex m acrophtalm us  
D entex congoensis 
D entex dentex  

/' D entex gibbosus

< D entex canariensis 
j  D entex nufar  
' D entex barnardi

« D entex à otolithes 
rondes »

« D entex à otolithes 
allongés et rostre 
saillant »

« D entex à otolithes 
elliptiques »

Il s’agit d ’un  g roupe qu ’on peu t d irectem ent distinguer de tous les 
au tres D entex  d’après la  form e générale des o tolithes. D e plus, on voit 
chez tou tes les espèces de ce g roupe les mêmes tendances dans les varia-
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don s du b o rd  ventral des otolithes. Q uo ique généralem ent à peu près 
arrond i, on aperçoit chez chaque espèce, des exem plaires à b o rd  ventral un 
peu anguleux. Ces variations analogues accentueraient d ’après la loi de 
V a v il o f f , l’affinité étroite qui existe en tre  ces espèces.

Ce prem ier g roupe (sous-genre Polysteganus) est d ’une im portance p a rti­
culière dans l’étude du genre D entex, parce q u ’on y trouve toutes les 
espèces les plus plésiom orphes; c’est-à-d ire  toutes les espèces qui se rap p ro ­
chent le plus du  type ancestral du genre.

N ous appellerons donc le type ancestral du genre D en tex , type « Poly- 
s tegano ide» . C ’est p robablem ent au C rétacé supérieur que ce type s’est 
différencié. O n  retrouve d ’ailleurs dans la  fam ille des Sparidae des espèces, 
telles que Pagellus erythrinus  L i n n é  (fig. 1 dans le texte) e t su rto u t Pagro­
som us m ajor  T em m incki et Sc h l e g e l , d o n t les otolithes son t également 
très plésiom orphes et se rapprochent fo r t de ceux des D entex  du sous- 
genre Polysteganus.

D e ce groupe Polysteganoïde p lésiom orphe et ancestral, s’est différencié 
un  groupe apom orphe, qui com prend tous les autres D entex  don t nous 
avons décrit ici les otolithes.

C e tte  lignée ap o m o rp h e  est p a r tic u liè re m e n t bien illu strée  p a r  l’on to- 
gén ie d u  D entex  gibbosus.

Les otolithes de jeunes exem plaires de D entex gibbosus (Pi. I, fig. 11 et 
12) se rapp rochen t encore assez bien d e  la form e ronde du  type Polyste­
ganoïde, particu lièrem ent p ar la form e de leur bord  ventral, fo rt arrondi, 
e t p résen tan t m êm e un peu l’aspect anguleux  qui s’observe dans les varia­
tions du  type Polysteganoïde.

da c

Fig. 1. —  a : Pagrosom us major, o to lithe  gauche, face interne; b : Pagrosom us major, 
o to lithe  d ro ite , face interne; c et d : Pagellus erythrinus, o to lithes gauches, face 
interne.
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A m esure que les poissons deviennent p lus âgés, on voit que la form e 
des otolithes s’allonge un  peu , e t que le b o rd  ventral est m oins courbé, 
p o u r devenir presque d ro it chez des exem plaires très âgés. Cette dernière 
condition est aussi celle de D entex  dentex, qui p a r la m orphologie de ses 
otolithes, et p a r  les caractéristiques externes du poisson entier, est l’espèce 
la  plus apom orphe de tous les D entex  que nous avons étudiés.

Sous-genre
P o l y s t e g a n u s

R É C E N T

P L É I S T O C È N E

T y p e
D e n t i c o ï d eP L I O C È N E

M I O C È N E

D .(P .)g reg a riu sO L I G O C È N E

E O C È N E T y p e
C h e i m e r i o ï d e

P A L É O C È N E ° -  I G R O U P E  
w  I A P O M O R P H E

N É O C R É T A C I Q U E T y p e  P o l y s t e g a n o ï d e

Fig. 2. —  Schém a évolutif des p rin cip au x  D entex  a tlan tiques et m éditerranéens.
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C ’est d’ailleurs à cause des caractéristiques externes assez différentes 
de celles du  sous-genre C heim erius, que M . P o l l  cro it que le D entex dentex  
serait to u t à fa it à p a r t  de ce sous-genre, et se rap p o rte  à un sous-genre 
distinct : le sous-genre D entex  (sensu stricto).

La grande analogie des otolithes du D entex den tex  avec celles des indi­
vidus âgés du  D. gibbosus, indique cependant que les sous-genres D entex  
e t Cheimerius pou rra ien t avoir une origine com m une.

Q uan t à no tre  dernier groupe, celui des D entex  à otolithes elliptiques, 
nous ne disposons pas d ’un m atériel suffisant p o u r m ettre  en évidence 
les différences nettes des tro is espèces, et leurs affinités.

L’étro ite  affinité qui existe en tre  les o to lithes des D entex gibbosus 
juvéniles et celles des D entex  canariensis, figurés p a r J. S a n z  E c h e v e r r í a  
(1943, Pi. 1, fig. 1-6) indique que d’après la m orphologie de ses otolithes, 
le D entex gibbosus p o u rra it se classer égalem ent dans no tre  g roupe de 
« D entex  à otolithes elliptiques » et non  avec D entex d en tex ; com m e nous 
l’avons fait avec réserve. N o tre  « groupe à otolithes elliptiques » serait 
ainsi l’équivalent exact du  sous-genre Cheim erius tel que défini dans 
l’étude de M . P o l l  (1971). Le sous-genre C heim erius est connu depuis 
l’Eocène M oyen p ar l’espèce D entex  (C heim erius) ovatus  F r o s t , 1934.

N ous voyons donc que les résultats de no tre  étude et de celle de 
M . P o l l  ( 1 9 7 1 ) ,  basées sur des données différentes, sont loin de se contre­
dire et donnen t ensem ble une vue assez claire de la phylogénie des 
D entex  (fig. 2).
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E X PLIC A TIO N  D E LA PLAN CHE

(Tous les o tolithes son t vues de la face in terne et 2 X g randeur naturelle, 
a =  o to lithe  gauche; b =  o to lithe  droite.)

Fig. 1 -  5. —  D entex  angolensis P o l l  e t  M a u l .

Fig. 6. —  D entex  maroccanus C u v i e r  e t  V a l e n c i e n n e s .

Fig. 7 .  —  D entex  m acrophtalm us  B l o c h .

F ig . 8 - 9 .  —  D entex  congoensis Po l l .

Fig. 1 0 . —  D entex  dentex  L i n n é .

Fig. 1 1 - 1 4 .  —  D entex  gibbosus R a f i n e s q u e .

Fig. 1 5 . —  D entex  nufar  V a l e n c i e n n e s .

Fig. 16. —  D entex  canariensis St e i n d a c h n e r .

Fig. 1 7 . —  D entex  barnardi C a d e n a t .



Bull. Inst. r. Sei. na t. Belg. —  T . 51, No 9, Biologie, 1975-1979. 
Bull. K. Belg. Inst. N at. — et. —  D. 51, N r 9, Biologie, 1975-1975.

D. N O L F. —■ C on trib u tio n  à l’étude des O tolithes des poissons :

I. M orpho log ie  com parée des O tolithes (Sagittae) 
des D entex  de la M éd ite rranée  et de  l’A tlan tique trop ical africain.


